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DEUXIEME PARTIE

LA MAISON MAUDITE.

(Buits.)

-—Madame me rotient ?,,. demanda
Gortrudeon donnant à s8 physionomie
hypocrite ot rusée une expression
d'étonuoment,
—OQui, balbutia la marquise.
—Mudamsa s'oppose & ce qu'on traite

ve drôle comme il lo mérite 1...
—On aurait tort de condamner quel-

qu’un sans l'entendre.:. Je veux voit |
cot homme, je veux lui parler...
—FEh | quoil.. s'écria Gertrude,|

jouant plus que jamais la stupenr, ma-!
dame la marquise donnerait audienoe
à un tel misérable! |
—Qui vons dit que ce soit un mi-'

sérable ?

 

 

   

   at

velure grisonnante, et en exécutant
unosorte de ruade avec son pied droit.
Ceci fait, il prit l'attitude du soldat

lo regard fixe, les bras’ pendants, il
parut attendre que la maîtresse de la
maison l’interrogeât. Son attente ne
dura qu'une ou deux secondes.
—Vous avez insisté de telle sorte

pour êtré admis auprès de moi, mur-
mura Pauline, que j'ai bien voulu con-
sontir à vous recevoir. que me voulez-, me aux formes brutales, mais’ elle le:
vous?
—Madame la marquise (puisqu'il

parait quo vous êtes une marquise),|
répondit le cocher, je viens pour la
chose du bracelet ..
assez trimer, nom d'un nom !..
vot'respect !…
Et l'automédon accentua cette der-

nière phrase par un gros et bruyant
éclat de rire,
y —Parlezbas.…dit vivement Puulitié,
il cet inutile que ce que vous avez à
m'apprendre soit entendu par d'autre
que moi. .
—C'est juste, reprit le cocher, et jé

vais mettre une sourdine !.. Voici la
chose : cette nuit, quand vous m'avez
laissé au bout de l’im des Acacias

ssuf

Érrevn-Psoranirams 8.MARCOTTE + =

M'avez-vous fuit {

mam’ la raarquise, ça n'est pas. de tout
ga qu’il est question... J'ai un bijouà

main gauche une des mèches de sa che- dégoiser mon chapelet… Maintenant, + HUILE S'JACOR

vous et vous avez de l'argent à moi. |
sous les armes, ot le corps immobile, Voilà votre bracelet. donnez moi mon |

argent,
En disant ce qui précède, le cocher

de fiacre présentait à la marquise le
| précieux joyau soigneusement envelop:
pé dans un morceau de gros papier|
|grie. Paulinë ne pouvait s'empêcher
| d'admirer la probité native da cet hom-

maudissait enmême temps. Elle aurait
en effet millo fois mieux aimé perdre
le plus riche‘de ses bijoux, que de voir
arriver à l’hôtoi d’Hérouville l'honnôte
cocher dont ls visite allait donner lieu
4 des commentaires de toutes sortes,
mais ne pouvant rien contre le fait
accompli, elle leaubit avec résignation.

—Monsieur,/dit-alle en prenant le
| bracelet, vousBes ub brave of digne
hamma i
das sus cas 00

—Ça, mat”la marquise, je m'en

et je porte le défi aux plus malinten-
'tionnés de ried articuler de pes joli
sur son compte,
—Je vous

‘ récompense,

 

une indemnité et uns
inrsuivit Pauline en

—~8a mine est plus que suspecte...'avec ma botte et mes poulets d'Imde’glimsnd un cerfpin nombre de pidees
il a le nes rouge et l'œil mauvais.
sent le tabac et l'eau-de-vie.
—II ne faut pas juger les gens sur

l'apparénee.
12 voix...), j'ai commencé par attendre

| un bon bout de temps ; ensuite, comme

il (car c’était bien vous... je n'ai pas va d'or dans la maih de gon interlocuteur,
| votre figure, mais je vous reconnais à faites-moi le p ir d'escepter ceci…

—Dix louis ! g'écris le cocher stupé-
fait et ivre de jgie, quelle aubaine !...

—J'espère au moins que madame vous ne reveniez pas me relever de fac- 4 la bonne heurd l... voila ce que j'ap}
ne se hasardera point à rester seule tion, je me suis dit que j'étais volé, et pelle de la générägité pour de vrai ! Ah!
avec ce personnage.
—Pourquoi cela mademoiselle ?

j'ai filé, l'oreille basse, en jurant qu'on
Ne. m'y prendrait plus, el que jeforais

. ma’ le marquis» vous panses -semp-T
ter que je boirai crânement à votre

—Pent être est-il animé de mau-‘payer d'avance les petites dames en ‘santé,et d’un fier coeur... Au revoir,
vaises intentions...
Li marquise courrnit eile un danger.
—Eh bien ! si le danger oxiste, je

n'exposerai que moi ! répliqua Pauline, ‘
faites monter cet homme, et condui-
semlo dans le salon qui précède ma
chambre à coucher.

lu hasard d'en voiturer une se présen-
terait.
—Au nom du ciel, abrégez, mon-

sieur, dit Pauline d'un ton suppliant.
—Saffit I... on s'y conformer... as

pas peur, mam’ la marquise... il n'y a

Peut être madame habit de masque, si toutefois et quand maw’ la marquise... Mes poulets d'In-
de et moi nous sommes tout à votre

| service...
Paulin? frappa sur un timbre.
—Reconduisez ce brave homme...

dit-elle au valet qui se présenta.
Gertrude, l'oreille collée à l’un des

 

Gertrude deecendit à l'étage infé- que deux mots qui servent... Jo vas panneaux de la porte, n'avait pas per-
rieur et regagna le vestibule on Be vous couler ça en douceur etce ne sera du un seul mot de la conversation que
frottant les mains, ot en se disant avec pas long... Donc, ce matin, je suis entré nous venons de reproduire. Elle so cag
uno jois crnelle, avec la haine vivace
du mauvais sorviteur contre celui dont
| mange le pain :
Va qui marche à merveille, ct

je n'aurais pu trouver mieux !…. Ma
chère maîtresse cat prérontement dans

chez un bijoutier, dont auquel je mène
quéq'fois la femme et les petites demoi-
selles aux Prés-Saint-Gervais, ot je lui
ai montré l'objet,histoire de savoir com-
bien j'étais refait... “Mazette |... qu'il
s'est écrié, les beaux diamants! C'est

cha derrière un rideau au moment où
le domestiqre et le cocher traversèrent
; l’antichambre, puis elle les suivit, les
"rattrapa dans le vestibule du rez-chaus-
! sée et dit à l'automédon:
—Mon brave homme, je vous cours

ses petits souliers . tout à l'heure, donc du vrai! Du plus vrai et du plus aprés de la part de madame la mai
alle était pâle comme un spectre, et jo fin... Et ca vautl.. Doux cent louis quise.
m'attendais de minute en minute à la au moins...” Parole d'honneur, pou —A-telle encore -quelque chose à
voir se trouver mall... C'est bien fait, ce qui est d'être un humme surpris, |me dira cetto bonne dame, demanda
madame la marquise ! cela vons appren- jo penso que quicoñque voulait voir le cocher, faut-il remonter 1... Co sera
dra qu'une grande dame tombe au ni- un homme surpris n'avait qu'à me bientôt fait…
veau d’une grisette quand elle quitte regarder. Je repris l'objet ot je| —Inutile... répliqua Gertrude ; je

son hôtel an milien de la nuit et s’en remontai sur mon siége en réfléchis- suis chargée seulement de réparer un
va courir la prétentaine au bal de
l'Opéra ! Vertu de ma vie, je crois que
je vous tiens, et je vous tiendrez
mioux encore, s'il plait à Dion, quand
j'aurai de bonnes preuves contre vons,
oe qui ne lardora guère |... Que peut
vouloir À madame co cocher de ffacre !
Ah ! je le saurai !… Je no suis point
de celles qui ont des yeux pour ne
point voir, et des oreilles pour ne
point entendre !

Quelques instants après co monolo-
gue de Gertrude, la marquise d'Hérou-
ville entréit en chancelant dans le
petit salon aù la camériste venait d’in-
troduire l'étrange visiteur. Pauline
savait déjà à qui elle allait avoir
affaire, aussi n'éprouva-t-elle aucun
étonnement; mais un immense dégoilt,
en reconnaissant du premier doup d'œil
le grossier autouiédon de la nuit préod-|
dente. Ce dornier ébloui par les rayon-
nemonts d’un luxeque jusqu'alors. il
n'avait jamais soupçonné, qu'il-entre-
voyait jour. la. première fois desa vie,
ot -qui lui somblait fabuleux, épreu-
vait manifestemont quelque embarras,

Il se tenait debout: d'un air : gauche,
tantôt sur unpiod, tantôt sur l'hutre
et roulait dans ses mains calleuses son
vieux  chapeætt lampion orné d'un.
galon.de quivre, crageeux, Au moment
où là marquise soulovala portière et
parut sur le seuil, il perdit tout à fait
contenanco, mais son trouble fut de
courte durée,ot comme l'assurance et
même l'impudence était lo fond de son
caractère, il se remit vito, touses pour
s'éclaicir la voix, salua, en tirantde la

sant que j'étais honnête, et que par
conséquent je ne pouvais pas garder
deux cents louis quand il no m'était dû
qu'une huifaine de livres,

Visiblement ravi de la façon élé-
nté dont il s’exprimait, ot n'accor-
ant aucune attention eux symplômes

de fatigue et d'impatience écrite sur
le visage de madame d'Hérouville,
le cochér tira des profondeurs de sa
poche une pipe de terre à calotte de
cuivre, et l’approcha de ses lèvres ;
mais uno réflexion l'arr“ta, il fit dispa-
raître le brûle-gueule, et il dit :
—Pardon, excuse, main’ la marquise,

s'était la chose de l'habitude, car je ne
suis point sans savoir qu'on ne fume
point devant le beaw monde, rapport
au respect qui lui est dû. Je reprends
monfil. : “

Doug, je regrimperai sur men sidge,
ainsi que j'ai déjàeu celui de vous le
dire, en cherchant à patt moi quelque
moyen de mettre Ia main sur la damo
au bracelet, et & force: do chercher,
j'imaginai de visiter l'impasse des Aca-
cias.…L'idée était bonne, ear dans
d'impasse je ne trouvai qu’une porte,
colle du jardin de cet hotel... Je mn'in-
formai rue Suint-Dominique, j'appris
que.dans ‘l'hôtel il n'y avait qu'une
damian; jecme dis en propre parole:
“Puisqu'il n'yen a qu'une,ça doit être] -
oelle-1a...” Alors je me présentai com-
me un bravo garçon... On ne voulut
pas d'abord me laisser passer, mais je
fis tant, des pieda, des mains ot do la
langue, qu'on finit par vous avortir,
ce qui m'a procuré l'avantage de vous

| oubli. maitresse s'intéresse à vous,
Elle vous le prouvera certainement...
mais pour pouvoir vous retrouver, il
faut qu'elle connaisse votra nom et
votre demeure.

—C,est trop juste... Eh bien! je
m'appelle Pierre Landry, et je demeu-
re rue Jean-Pain-Mollet, numéro 7...
au sixième étage.
—Rue Jean-Pain-Mollot, numéro 7.

répéta Gertrude.
—C'est ça même…
—Mamaîtresse ne l'oublira pas.

‘reprit la camériste à haute voix.
Puis elle ajouta tout Las ;
—Moi aussi, je me souviendrai, et

maintenant j'ai dans les mains la preu-
ve irrécusable que madame la marqui-
se oat sortie cette nuit !...

Malheursuse Pauline I... désormais
son repos et son honneur étaient à ls
discrétion d'une servante haineuse qui

et qui le voudrait sans doute !… Aprés
avoir subi tant de persdcutions injus-
tos, après avoir souffert tant de dou-
leurs imméritéos, madame d'Hérou-
ville pouvait croiro que la fatalité qui
la poursuivait ferait trêve enfin, et
ue le calme suoéé lerait aux tempôtes.

Elie se trompait. pay
. >, cokes

A continuer).

 

 

Les personnes qui lisont où écrivent
beaucoup le soir, ménageront leur vue
en s’éclairant avec l'Huile Astrale de
Pratt. 

pique, interrompis le cocher de fiacre, |

R'avait pour la perdre qu'à le. vouloir, |
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\LMEDE
| POUR RHUMATISME
.-- 0
La Névralgic, Sciatique, Lumbag, Je

Mal de‘ Rejus;Douleurs de: l'Es mac,
ia Goûtre;l'Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lyres, Echaudements, Douleurs générale
u Corps, et pour le Mai de Dénts,

d'Oréflles, pour Pieds et Oreëlles Gigcés,
et pour toutes autres Douleurs oi Mau

tAucune préparation sur la terse
égale À l'Huële St. Jacob commeremêde
externe sain, certain, simple, et, bon
marché. L'essdt coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tons
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérità ep.
cotte médecine réclame. +

« ‘Les directions cout pubiltes qans
langues différentes.

Yendue I'ar Tous Les Droguistes Bt Cumidr-

cants De Modecines. 4

A. VOGELER & CHE;

Baltimore, Md., U. 8. A.” !

Québec, 19 octobre 1882.—6m

LA PATE DE CERISIER
DE LYMAN

BLANCHIT LES DENTS,

PREVIENT LA CARIE,
ENLEVE LE TARTRE,

PURIFIE L'HALEINE.
C’est un article de toilette des plcs

élégants et des plus exquis.
Québec, 10 novembre 1882,

LA DENTIFRICH BLLIOT
A PROUVÉ PAR UN

SUCCES DE 40 ANNEES
QU'IL ÉTAIT

  

 

la meilleure, la plus agréable et la plus
effective

POUDRE DENTIFRICE
OFFERTE EN VENTE.

À vendre en boîtes de bois élégantes ou en
fioles à bouchon perforé.

Québec, 10 novembre 1882.

HOMERE DESPLATS,
278, RUE ST. JEAN,

PERRUQUIER - BARBIER.
Toutes parures on cheveux faites sur com-

mande et au plus basprie
Peignures de cheveux travaillées d'après de

nouveaux précédés, Toutes personnes nous
confiant de l'ouvrage peuventle réclamer après

94 heures d'avis. Pour l'avantage des per-

sonnes de la campagne, nous leur faisons par-
venir leurs effets parla poste.

N'oubliez pas le lait de Jasmin, cette fee
neuse préparation qui remplace ls poudro et
le vinaigre de toilette. Prix 25 oeuts Ia bon.
teille. 4

ta Pour l'information du public, disons

qué nons afnennane Venais==- vo
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haussuresfangaises
JOS. GILBERT,

CORDONNIER,

RUEST. JEAN, No.296.et 208.

A l'honneur d'informer ses pratiques, le
public en général et surtout les dames, qu'il
vient de recevoir directement de Paris, de la
manafacture- Pinet, des chaussures françaises
tellés que bottines boutonnées, en chevreau,
aouliers décolletés,en chevreau noir et bronzé,
souliers en satin noir et blanc.
- Aussi chaussures ffançaises pour Messieurs.
_ 11 profite de cetts occasion. pour annoncer
qw'il a un"asgortiment complet de chaussures
en cuir et de claques en eaoutchowe les plus
nouvelles de la manufacture de Mantréal,
Aussi planes pour chaussures a bouts

tre mode.
4TOUT DES PRIE TRÈS MODÉERS,

Ÿ te feaordi Nos vhudra ich
lui confier seront remplis’ avee toute la pono-
tualité possible.

. : 4 ‘,Ouvriers demandés,
On demande immédiatement plusieurs ou-

vriers pour l'ouvrage cousue, pour dames et
messieurs. ll faut que ces ouvriers, bien en-
tendu,soient capables de faire l'ouvrage de
première ‘qualité.

JOS. GILBERT.
Québec, 4 novembre 1882.
 

 

ET DEs

TRAVAUX PUBLICS.
DES SOUMISSIONS la construction

du PALAIS LEGISLATIF, à Québec, seront
reçues jusqu'au ler DECEMBRE, inclusive-
ment. Les plans et devis sont actuellement
visibles à ce bureau.

Par ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire,

Pas de reproduction sans un ordre écrit.
Québec, 3 novembre 1882.—20f

CORSETS SUR MESURE.
93, rue St. Jean, Haute-Ville.

 

Tous les médecins sont unanimes à dire
qu'un corset qui n'est pas adapté parfaitement
à la taille d'une personne ne t qu'être
nuisible à la santé. Les dames Poiremes de
ne pas s’exposer à ce désagrément et conserver
en même temps l'élégance et la sou de
la taille, feront bien d'aller à I’ ci-
dessus. On a ra toute l'attention possible
à les satisfaire. Inutile de s’adressor à Paris.

Québec, 13 octobre 1882.—3m

POELES BOURDS
Améliorés et patentés.

 

Je désire attirer l'attention de mes pratiques
et du public en général sur ces Poêles qui ont
donné satisfaction à tous ceux qui en ont en
jusqu’à présent. Une visite le prouvera aux
personnes qui voudront bien les voir. Je puis
onuer des certificats de plusieurs personnes

recommandables qui en ént acheté.
- GEORGES BROUSSEAU,

Ferblantier,
No. 87 me St. Pau

22 sept 1882—0s

ETABLISSEMENT FONDE DEPUIS 12 ANS.

 

VICTORDESPLATS,
254, RUE ST. JEAN,

Perraguicr et Marchand de chéveux,
Cet établissement est pour ainsi dire le scul

où l'on puisse rééllement. faire un choixsatis-
faisant, particulièrement en oe qui concerne
les parures en cheveux, dont l'assortiment est
aussi beattque varié.
Nous avons résolu de tendre à sacrifice une

grande quantité de perraques.
L’ENNEMI DES CHVEUX GRIS, cette

fameuse cbmposition,n'est en Vente qu’à notre
établissement.
_ Pour l'information de --
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mante artiste Teress Careno. Je me| zigzaga à travers champs ; nous avions un déoret réglementant l'emploi de 1a'sion insiste aujourd'hui pour que le
ANNONCES NOUVELLES, suis déclaré scandalisé. Etre aussi|devant nous des séries de cottages|dynamite. Ce ddoret qui contient témoins ne soient pas transqueationnés

Vente pa le Shéri£.—J. Richard. grande artiste et voir son portrait orner (neufs. Vous voyez cela, nous fit re- douze articles soumet la dynamite à directement et que le procès soit fini
Basar annuel.—R. C. de Martigny.

À vendre à la librairie de A. F. K- Darveau.
Approrisionnerents pour la Batterie “ A ” —Z.

» J. Duchesnay.

Deuxième sonsignation de Peaux de Buffie.—AIf
L G.Dual. on

Ligne de la maille Bersimis, ete.—William @.
ppard

25 à 30 iounes gezs.—O, Rochette.

Pavilion des Patineurs, Grand Concert - Prome-
nade, 4

Ligne Allan—Alians, Rae & Co. Agents.

Obausanres frarçaises.—Jos. Gilbert. ; .

considérable de de Droit, Science,Rforycomerdstrede Bet,Sone
Atos Pumeublement. ~Glever, Pry & Cle.
Automne 1883—Fyfe & Leitch.

 

_QUEBEC,
MERCREDI, 15 NOVEMBRE.

DE QUEBEC A WINNIPEG.

XXIX

En juin 1823, le premier bateau à
vapeur eur le Mississipi parut au pied
du fort, à la grande slupéfaction des
sauvages qui n’avaient jamais vu rien
de pareil, et qui,la main sur la bouche,
marque de profond étonnement chez
eux, le baptisèrent le bafeœu de feu.
Le fort Snelling sert toujours de

quartier pour des troupes et de magasin
pour des munitions de guerre. Il est

perché sur une hauteur ou bluff, au
confluent du Mississipi et de la rivière
Minnesota. On l'a souvent comparé à
un vieux château du Rhin. Mais il a
perdu beaucoup, paraît-il, de sa phy-
sionomie d'autrefois. On a démoli une
tour, qui occupait le sommet de l'arête

du cap, et l’on a construit au dehors
les résidences des officiers. C’est peut-
Bilt Q'UU aopous pluo aient, mois cCer-

tainement moins militaire. Les visi-
teurs, étrangers ou indigènes, y sont
facilement admis et cordialement ac-
cueillis.

Entr'autres millionnaires, il y a a
Saint-Paul honorable M. Kitson, que
je crois avoir va appeler quelque part
le commodore. Quelque soit son titre

honorifique, il en a un autre qui prime
tous les autres comme influence et puis-
sance, c'est qu'il est six fois million-

naire. Le sixième de sa fortune m’irait
comme un bas. M. Kittson est un ama-
teur de sport hippique. Je vous pré-
viens donc qu'il est le propriétaire de
magnifiques écuries et d'un haras de
cinquante chevaux de course et de trot
dont les prix varient depuis dix mille
juaqu'à vingt-cinq mille dollars. Il a
consacré la bagatelle de cing cent
mille piastres à ériger ses écuries et à
les monter. Malheureusement, je n'ai
pas en l’avantage de voir tous ses che-
vaux de prix; il en avait envoyé plu-
sieurs à Minneapolis où avait lieu une
exposition de comté durant Jaquelle.on
devait faire des courses de chevaux
fort intéressantes ; car, il est bien en-

tendu que l'on ne fait pas entrer
en Hce pour des pruneaux des chevaux
de ‘vingt-cing mille pisstres. Mais j'ai
pu admirer de magnifiques coursiers de
quinze, seize, dix-rept, et jusqu’à vingt
un mille piastres. À ces prix-là, on peut
se faire une idée approximative des

autres. _
Les écuries de l'hon. M. Kitteon

sontvraiment dignes d'une visite, Les
amateurs de chevaux peuvent y preu-

. Èrs plus. d’une leçon profitable, La
 bétimé,n Fais d'une vêl lardénage-
went interior oot ad

fumier, nereste pas
able de dbnfort

propipté,
_Far eùures déni”le bâtiment ;
- #kleslétières soût renouvelées chaque

jour. Il y a nnpalefrenier pour trois
: chevaux, Ohbaque Cheval » un compar-.
timent ourré, ottvert par'le haut où il
p meut à l'aise, sans attache, Son
isrmachementaux boucles argontées et

ae$ couvertures de laine ou en , tæicot,
sipont suspendus dans le compartiment,
 “Dout autour, les parois sont ornées de
gravures de sport, de porirsite de
jeckeys et chevaux eélèbres, d’actrices

- dt'dà beautés ex mnota. ° J'y si même
vy, entr'autres,lo portrait de la char-

i

| différentes.

la chambre d'un cheval ! Tout beau que
soit un cheval, tout cher qu'il puisse
coûter, ce n'enest, pas moins un cheval.
Le portrait de Teresa Careno là, la chose
m'a paru une sorte de profanation.
J'en demande pardon à M. Kittson,
mais à sa place, je mettrais ce portrait
là dans mon salon. Il serait mieux en
situation.

Il acôté des bâtiments un carré
que l’
rond, où l'on fait prendre l’erercice-aux
chevaux une fois par jour, et un peu

besoin de dire qu'il y a un médecin-
vétérinaire attaché à l'établissement.
On tient aussi un registre généalogi-
que de tous les chevaux de l'écurie et
dea coursiers les plus célèbres des turfs
américains et étrangers.

Quelqu’unsfaisait remarquer uno fois
à M. Kitteon qu’il aurait pu dépenser

.|autant'd’argent plus utilement ailleure
que sur des écuries.
—Que voulez-vous, dit-il, vaut au-

tant cette fantaisie là qu’une autre.
“ Ayant appris un jour que le célèbre

Vanderbilt avait üñe jument de course
dont il demandait cent mille pias:
tres, M. Kittson lui en offrit quelques
mille pisstres de moins Vanderbilt
refusa. M. Kittson revint à la charge,
et lui offrit les cent mille piastres.
Quelque temps après, Vanderbilt lui
faisait réponse qu'il n'avait pas besoin
d'argent et qu’il gardait sa jument

Entre pauvres gens, que voulez-vous,
on ne s'entend pas toujours. Et, dame!
aussi quand on n'a pas besoin d'ar-
gent.... .

Les édifices dédiés au culte à Saint-
Paul sont au nombre de quarante. Ce

sont les temples méthodistes qui do-
minent. li y a sept églises catholiques,
quitire Laptisios, ano congrégetionnelle,

trois épiscopaliennes, deux évangéli-
ques, deux synagogues, sept luthérien-
nes, neuf méthodistes, cing presbyté-
riennes, une suédoise et une unita-

rienne.

Si l'église catholique allemande est

un magnifique édifice, par contre l'é-
Blise canadienne-française est peut-être
destinée à le devenir. Pour le moment
elle est assez modeste. Elle rappelle un

peu à l'intérieur la chapelle de Not.e-
Dame de Lourdes à Saint-Sauveur de
Québec avec cette différence quelle
n'est pas tout à fait aussi spacieuse.
Comme la chapelle de Notre-Dame de
Lourdes, ellea un soubassement qui
n'a pas comms elle un jeu de croquet,

fnais sert aux réunions de la colonie
canadienne-française et se convertit
à l’occasion en une salle de théâtre.
L'arrière-scène est le réceptacle d'une

Lisp ‘icontraetes sont fort

drôles. Les décorä de théâtre fraterni-
sent avec les candelabres funèbres, les

charpertes de catafalques. Naturelle-
ment, on finit par s'y retrouver aux
jours d’enterrements et de représenta-
tions dramatiques. Dans un compatti-
ment à droite de la tribune du chœur,

se trouve la magnifique bannière de la
société nationale canadienne-française
de Saint-Paul. L'harmonium est joué
par une jeune canadienne-française,et le
chœur, pour De pas être nombreux, est

puissant et chante bien. Parmi les

ancien secrétaire de la Société musicale
Sainte-Cécile de Québec, M. Sirois.

Les choïine de fer oùtpuissamment
ontribpé ru développement de la ville,
‘est que Saint-Paul’ comme Chicago,

de trouve bire le'pôhié oduvérgedt d'un
vaste réseau devoies ferrées. Sa posi-
tion géographique amène le trafic chez
elle, comme à Minneapolis. Elle est
située: entre lee grands mrarchée de
Peat et les fertiles territoires du Nord-
Quest.

La ville ne semble que commencer
à se dévolopper ; depuis deux ans le.
progrès qu'elle a accompli dans tou-
tes les branches du commercs et de l’industrie, est incroyable. En arrivant
du lac Comofnous prtmes dans les li-
mites do ld banlieue une route en

\

foule nies.Lappots à des fins bien

chantres, j'ai rencontré avec plaisir, un

marquer M. Michau 1. ah bien ! c’est à
peine si nous nous y reconnaissons pous-
mêmes. Toutes cos maisons là ont été
conatruites depuis le printemps der-
nier, et vous pouvez constater qu'à
droite eb à gauche le mouvement se
continue. Il n’y & pas seulement que
dans ls banlieue que l'on érige de nou-
velles maisons ; daus la ville il y avait
plusieurs résidences privées en cons-

on appelle ainsi, quoiqu'il“soil Trudtion,éntrattres ane pour le compte
de M. Kittson, Ja n'ai pas besoin ‘de
dire ce que peut 8tre la résidence pri-

plus loin un hippodrome. Pas n'est]vée d'un monsieur qui dépense une
misère d'un demi million de piastres
aur ses écuries,

 

INFORMATIONS.

—L'han. M. Chapleau nous est re-
venu dans un état de santé fort pré-
Caire, oo

Les médecins à Paris lui avaient con-
seillé d'aller passer l'hiver en Algérie,
mais il a préféré retraverser en Améri-
que, pour venir à Ottaws et prendro
ses mesures pour aller passer quelques
mois en Louisiane ou à la Havane.

Il est attendu à Montréal demain
matin.

L'Alaska à fait une traversée ma-
gnifique malgré ane tempête qui s duré
deux jours Du 9 novembre à midi
jusqu'eu 10 aussi à midi, il a filé 447
nœuds, ou 518} milles géographiques,
ce qui fait 22% par heure en vingt-
quatre heures,

—Le comité provisoire de l’exposi-
tion de Québec a demandé au gouver-
nement de nommer un comité perma-
nent, qui commencerait immédiatement
les préparatifs de la prochaine exposi-
tion à Québec.

—Nous regrettons, dit la Minerve,
de savoir que la bonne entente qui pa-
raissait établie entre les conservateurs
de Joliette a été rompue de nouveau,
par suite de l'impossibilité d'arriver à
nn rompiromie au eujet du choix du
candidat. On annonce que M. Gui-
bault briguera de nouveau les sulfrages
des électeurs,
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Paris, 14—La budget des cultes est
venu hier en discussion à la chambre.
M. Fallières, ministre de l’intérieur, a
annoncé que le gouvernement avait dé-
cidé de combattre toute proposition
tendant à l’abrogation du Concordat
Les radicaux ont demandé une réduc-
tion du budget. L'évôque Freppel a
prétendu que l'Etat était tenu de main-
tenir les traitements du clergé pour
l'indemniser de la confiscation de ses
propriétés à l'époque de la révolution.
La chambre est ensuite passée à la dis-
cussion des divera articles.
La nomination de M. Decrais comme

ambassadeur en Italie et celle de M,
Pascal Duprat comme ministre au Chili
sont officiellement annoncées.

Les anarchistes arrêtés à Lyon ent
été condamnés à subir leur procès,
L'enquête préliminaire a démontré
l’existence d'une conspiration tendant
à un soulèvement partiel aur divers
points de ia France. Un soulèvement
général devait suivre.

Le proces dea directeurs de l'Union
Générale a commencé le 5 novembre
devant le 8e tribunal correctionnel.
Une dépéche du Caire, laquelle est

peu accréditée, mande que les gouver-
nements anglais et français en sont
venus à une entente au sujet de l'E-
gypte. Comme compensation pour l’a-
bolition du contrôle, l'Angleterre offri-
rait à la France la présidence de Li
commission de la dette publique, la-
quelle sara confiée à Bredif. Les autres
questions relatives à l'argenisation de
l'Egypte seront soumises au concert
européen. Gladetone espère que son
plan sera approuvé par les puissances,
Une correependance de Nouméa

xapporte que trois Français établis aux
Nouvellés Hébrides ont été assassinés
par les Canaques et mangé. L'un de
cée Français, M. Zæptell, avait un éta-
blissement commercial sux Nouvelles
Hébrides ot était on relations d’affaires
fréquentes avec le commerce calédo-
nien. A peu près à la même époque,
deux autres Français ont été empoi-
sonnés daus une autre ile de {'archi.

ol,
P Une escadre destinée àl'île ds Ma-
dagascar est en armement à Toulon. Le
commandant de l'expédition sera

des formalités qui perm-‘tent de la
suivre depuis la sortie duo l’usino jus-
qu'au lieu où elle est employée. Per-
sonne ne pourra plus, désormais, en
être détenteur, sana une autorisation
préalable. Les contraventions seront
punies conformément aux dispositions
de ls loi de 1875, d'un mois à un an
de prison et de cent à dix mille franca
d'amande.

Après |a fermeture de la Bourse au-
jovrd'hui, le trois pour cent a été coté
à 80 france 35 centimes. Cette baisse
est due à la rumeur miss en airculs-
tion, qu’un différend s'était élevé entre
le ministre des finances M. Tirard, et
le ministre du commerce M. Legrand,
au sujet de ls somme que le gouverne-
ment a à sa disposition provenant de
sources imprévues. Cela amdnera pro-
bablement des démissions dans le ca-
binet. On dit même que le rapporteur
de la commission du budget a donné
la sienne.

Londres, 14.—Le vapeur Westpha-
lia, de la ligne d'Hambourg, est entré
hier dans le port de Portsmouth afin
d'y réparer les avaries qu'il a recues, le
matin, à la suite d'un abordage avec
ua autre vapeur inconnu qui a péri
corpe et biens, aussitôt après l'aocident.

L'abordage a eu lieu à 1.30 heure
du matin au large de l'île do Wight, et
le capitaine Lu iwig, du Westplalia, à
envoyé une embarcation montée par un
officier et six hommes pour porter se-
cours au navire abordé, mais cette em-
bareation n’est point revenue. On sup-
pose qu’elle à péri aussi. Il y avait 90
passagers à bord du Westphalia et ils
ontété débarqués hier soir ainsi que
les malles, Ils doivent partir aujour-
d'hui pour Hambourg.
Une scène à sensation a eu lieu ce

soir au Globe Theatre, durant ja repré-
sentation du nouveau drame de Tenny-
son, The promise of May. Le marquis
de Queensbury, qui est un libre-pen-
seur avoué, s’est levé tout à-coup et a
protesté contre les idées libras-penseu-
ses telles qu'exprimées daus la pièce.
Le marquis a été requis de quitter la
salle.

Berlin, 14 —L'ouverture du Landtag
prussien a eu lieu aujourd’hui. Le
discours du trône parle des rapports
de l’Allemagne avec toutes lus puis
sances étrangères, rapporte qui assurent
le maintien de la paix; un emprunt
sera uégocié pour combler le déficit.
Le gouvernement présentera des pro-
jets de loi pour effectuer des réformes
administratives et une réduction des
impôts. On soumettra aussi un projet
de loi concernant les chemins de fer.

Les journaux allemands disent que
le discours de M. Duclerc à la chambre
des députés ne possède aucun caractère
spécial. Ils pensent que la France a
été virtuellement expulsée de l'Egypte
et dupée par l'Angleterre, mais ils
croient que la France acceptera sa dé-
faite avec résignation.

Madrid, 14.—La Reine et son on-
fant sont tiés bien. Le baptême n'aura

vers Noül. L'avocat d'Arabi a Protesté
PE

ATRAVERS LA VILLE,
BPISCOPAT. — Un télégramm i

de Rome, annonce l'élévation du “ReyDr C. O'Brien, de Indian River, à |,
dignité d’archevêque du diocèse d'Ha
lifax, Nouvelle-Ecosse, Mgr O'Brien
sucoède à feu l'archevêque Hannan,
MGR BOURGET. — Il n’y à que

évêques dans le monde entier dont
consécration soit antérieure à celle da
Mgr Bourget, de Montréal. Ces quatre
évêquessont :  L'Archevêque Purcel}
de Cincinnati, consacré en 1833 ; le
cardinal Donnet, archevêque de Bor.
deaux, consacré en 1836: le cardina)
Schwarzenburg, archevêque de Prague
consscré le jon foeser 1836 ; et Véve. :que Rujamzi, de Sidonie, c À30 décembre 1636, té lo §ote Bourget a été sacré évêque en À

CONCERT-PROMBNADE. — Le concert. Ë
promenade de la musique du 8e cars. §
biniers royaux, aura lieu positivemen; Ë
oe soir, au Pavillon des patineursÀ
Qu'un lise le programme, dans nos co. À

‘

en foule.

OBGANISTE.—M. Télesphore Verret
vient d'être nommé organiste de li Ë
Congrégation des jeunes gens de ji Ë
Haute Ville, À

ADMIS A CAUTION. — Les individus |
Arrêtés pour assaut, rue Richmond, ont
été admis à caution, hier.

INCENDIE—La résidence do M. Jean À
Fiset, préa de la gare du chemin de fer À
à St-Basile, a été détruite avec tout son Ë
contenu, ces jours derniers. Les pertes À
eont de $2,000 ; rien n'était assure, |

TROUYE NOYE — Un a trouve bieÀ
midi, dans la souille en arritre de i fi
Morgue, le cadavre d'un nomu é Pitre
Bernard, journalier, de St-Joseph de
Lévis. Le défunt est un homme rs
baste. Il laiese trois enfants. 1! porte
au visage une blessure qu’il s'est van: Ë
douto iniligée en tombant en baa d: |
quai. Le coroner Belleau a ouvert ur: [8
enquête aujourd’hui. Fi

e
a

HAIN FROID. —Avant-hier, un prèir
de Longueuil, l'abbé Fuller, est acc |}
dentellement tombé dans le fleuve FE
quand on le retira do l'eau, il éai §
privé de sentiment. On craint pour à
vie, car sa santé était déjà très délicat

ACCIDENTS PÉNIBLES.— Le eamedi, 8
du couran‘, à neuf heures et demic à: 8
soir, aprèa le départ du vapeur Ltu. BR
du quai nord du Deschambault, uw §
accident cost venu plonger dans le eu §
une des plus estimablea familles dB
celte paroisse. M. Joseph lâquet, cu-Æ
tivateur, avait le malheur de voir sc
fils M. Octave Piquet, âge de 34 ans |
8e noyer en dépit de tous les secour
que son père et quelques assistans À
purent lui offrir. Son corps n’a pu én Hi lieu que samedi. L'empereur d’Autri-

cha sera le parrain,
Vienne, 14.—Le nommé Hosworth,

À la résidence duquel on avait trouvé
des bombes, a été remis on liberté, vu
qu’il est l'inventeur de ces bombes
qu'il avait offertes on vente au minist ©
de la guerre.

Peath, 14.—Une émoute & eu lieu
hier, à Arad, pondant les élections. La
foule a brisé les vitres de l'hôtel de
ville et a blessé sérieusement le com-
mandant des troupes envoyées pour ré-
primer le désurdre. Les roldats ont
chargé la foule à la baïonnette et vingt
personnes ont été blessées,

AFPAIRES D'EGYPTE,

Le Caire, 14—Lord Dufferin a fait
une excellente impression sur les mi-
nistres égyptiens. Il leur a dit qu'il
N'était pas venu pour prendre ls direc-
tion des affaires des mains de sir Ed-
ward Malet, mais pour coopérer avec
lui sur un pied de parfaite égalité. Sir
Edward Malet a discuté hier avoc air
Auckland Colvin la ‘question d'une di-
vision du travail au sujet de la mission
de lord Dufferin. Les travaux de la;
mission doivent commenosr immédiate-
ment, attendu que lord Duffarin vient
de recevoir par Is malle les inetruc-
tiona du gouvernement anglais,
La Ports qui, tout contribus à le

faire croire, est tris compromise dans
la révolte égyptienne, fait depuis quel-
ques jours, auprès du khédive, de
grandaefforts pour arrêter le jugement
d’Arabi Pacha.

La commission d'enquête prélimi- 
chargé de faire valoir et d'appuyer les
Téolamatione de la France. naire au [rocks d'Arabi a répudié les

]

retrouvé que quelques heures aprés. fi
laisse pour déplorer sa perte, ses vene
rables père ot mère, un frère qui est “fi
capt, Paquet, du vapeur Etoile,et deus fd
axurs inconsolables, 1leschambauiJ
perd en lui un citoyen qui avait &f
8 gueu à ‘ui l'estime de tous ceux quil;
1e connaissaient. ;Ù
—Dans la même paroisse, le huit d: |

coumnt, un cultivateur nommé Ëlouard ;
Julen,a ou la main broyée par 8:
machine à battre, et ou à dû faire:
l'amputation.

ENCAN DE MBUBLES NOUVEAUX.—MM.;
Oct. Lemieux & Cie reçoivent en cel
moment leurs nouveaux meubles pour,
le grand encan mensuel qui aura lieu
le 30 courant. Ce sera l’un des plu}
beaux arsortiments de meubles qu’ f
soit possible d'offrir à l’encan. Le pv]
blia connaît déjà depuis longtemps Ii |
renommée, la beauté et l'élégance de:
meubles fabriqués expressément pou
lo compte de MM. Oct. Lemieux & (10
ot qui sont vendus sur garantie à des
prix excessivement réduits ; de plus le]
publio à l'avantage que ces ventes sont
toujours sans réserve. Une visile *

lours salles donnera une idéo de ls v#
leur deleurs marchandises. ;

Vente privée tous les jours aux pri §
des encans précédents.

pre

FAITS DIVERS.

PENDU.—Un nommé Richards, trou? gg

coupable de meurtre de Joseph Ja §
son, dans le township de Sutton, py

vince de Québec, le 20 juillot 1881,
sera pendu le 24 du courant, O2 procédures convenues entre l'avocat demandé, sans pouvoir l'obtenir, VN°

Le Journal Officiel vient de publier d’Arabi et la poursuite La commie- commutation de prine.

lonnes d'annonces, et l'on s'y rendn À
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DÉMENCE RELIGIEUSE.—Joaiah Smith,

à Santa Anna, Californie, 4 égorgé son
file, âgé de 14 ans. Il a accompli ce

sacrifice barbare avec l'aide de safemme,
convaincue obmme lui que Dieu leur

svait ordonné, commejadis à Abraham,
de lui immoler leur enfant.

LES FRIMAS DANS L'OUR&T.—Le télé-
graphe annonce que larivière du Mis-
souri commenee à charrier des glaces
en abondance et que la navigation eat
sur le point d'être fermée, Il y n eu une
violente tempête de neige à Croukston,
Minnesota. En certains endroits 1ss
scoumulations de neige ont 10 et 12
pieds de haut.

UNS BONNELEÇON.-—On lit dans le
Monde, de Montréal:
Joseph Guernon, l'un des cochers

qui ont &i l&chement assaillj et volé
trois jeunes gens, au coin des rue« St-
Laurent et Ontario il y a quelques
jours, à subi son procès ce matin de-
vant je recorder.

Il à été trouvé coupable et après une
verte semonce, le Recorder l'a con-
damné à $100 d'amende ou six mois de
prison aux travaux forcés.

Encore quelques exemples de ce
genre st nous sommes cortains que ces
oiseaux de nuit y regarderont deux
fois avant de s'attaquer aux citoyens
paisibles.

MEURTRE—Le Père J. B. O'Duno-
hue, pasteur de l'église catholique de
orrow, Ohio, est mort hier matin des

suites d'un coup de marteau que lui
avait donné mardi dernier un employé
de chemin de fer nommé Timothy
Green. Celui-ci, qui avait d'abord été
arrêté pour coups et blessures et remis
en liberté sous caution, & maintenant
été arrété sous l'inculpation de meur-
tre an premier degré.

PENDUH.—On lit dans la Pairis, de
Montréal :
Le vent est au suicide. Nous en som-

mes au deuxième fait accompli et à
une tentative, depuie hier,
Le ** St-James Club,” un deslieux de |

réunions les plus fushionables du quar-
tier anglais, situé 1ne Dorchester, coin
Université, a ¢té la scéne du dernier
drame dont nous avons à parler.
Au nombre des domestiques de ja

maison se trouvait Mme Anderson,

vieille gouvernante de 60 ans, chargée
de diriger les autres servantes.

Bien quo malade depuis avant-hier,
elle vaquait encore ce matin à ses occu
pations ordinaires Après déjeuner,vers
huit heures, elle se retira dans sa cham-
bre on ne la tevit plus.
Environ une heure après, une ser-

vante alla la chercher, mais ou concoit
31 surprise et son horreur en trouvant

la vieille femme pendue à un crochet
derrière la porte.

La servante poussa de haute cris et
s’évanouit. Le gérant de l'établissement,
prévenu immédiatement, fit appeler le
Dr Rose, mais il était trop tard; la
vieille gouvernante avait rendu le der-
nier soupir.

Elle était montée sur une étagère
pour atteindre le crochet et s'était ser-
vie d'une corde à linge ordinaire.

La défunte n'a pas de parents à
Montréal. On est convaincu qu'elle
avait l’eaprit dérangé.

Le coroner a été appelé à tenir une
on juêt cette après-midi à 4 heur g

BLANCS ET SAUVAGES.—I'ne dépôche
de Victoria, Colombie Anglaise, en
date du 13, mande que le cufler de la
douane Coravin rapporte les détails
d’une bataille qui a eu lieu entre blanca,
et sauvages.

Unvillage indien a été détruit. Ce
village était situé à ‘Hochinou, sur la
côte d'Alaska,
A la suite de l'explosion d'une

bombe à bord d’une baleinière à va-
peur, et de la mort d’un chef indien
dans l'accident, la tribu s'était emparé
de la baleinière et de deux blancs.
Le Coravin fat dépôché à Hochinon

avéc 60 marins. Le capitainé demanda
la remise de la baleinière-et des prison-
diers ; les sauvages refusèrent. len-
demain matin, on braqua un canon
Gatling sur le.village et les troupes
débarquées &terre détrujairent tous les
canots des sauvages. Ceux-ci s'enfoi
rent dans les bois, Le village fut bom-
bardéet mis à sec. Plusieurs sauvages
qui s’'aventurèrent hors da bois furent
tués. La tribu e’était déjà rendu cou-
pable de plusieurs actesdecruauté en-
vers les blancs. En apprenant qno les
sauvages s'étant aussi emparé du poste
des:traficante de fourrures américains
et avaient fait tous les employés pri-
sonniers, le commandant Healy accou-
rut. Les sauvages se montrèrent fort
hostiles.
On bombarda leurs huttes et on les

forga de relâcher tous les prisonniers
On arrôta deux chofa.

, UN DRAMR A BuntIN.—On écrit de
Berlin : ,
Une nouvelle et sanglante affaire

vient de se passer à Berlin dans uno
Ialson située sur les bords de la Sprée.
Un capitaine de 1re classe du 743 1igi-
ment d’infanterie occupiit, avec sa
maîtresse, un appartement composé du
deux chambres et d’une cuisine, Le
brosur du cepitaine couchait dans un
réduit de la cuisine. Ce soldat qui,
dans le cas partioulier, a fait preuve
d'une obéissance passive vraiment
étrange, entendit du bruit, Il accourut
et vit ia maîtresse du capitaine étendue
sur le sol, en chemise ; près d'elle, le
capitaine, bougie à la main, spostropha
le brosseur : ‘* Que fais-tu ici? Décam-
pe au plus vite!” Le brosseur fit
demi tour et rentra dans la cuisine. Au
matin, il voulut réveiller ses maîtres;
mais, ne recevant pas de réponse, il
pénétra dans l'appartement et trouva
le capitaine et sa maîtresse étendus à
terre, ne donnant plus signe de vie.

Cettre fois ci le soldat courut préve-
nir les voisins. La femme avait reçu
un coup de fen dans le sein gauche ;
elle avait, en outre, deux blessures au
bres. Le capitaine étendu aux pieds
de aa maîtresse, avait la poitrine percée
par une balle. Lo revolver gisait sur le
parquet.
Le Capitaine, qui se nomme de
Schiœtler, avait de fréquentes alterca-
tions avec sa maîtresse à propos de ma-
triage. Il avait tenté de la jeter dans la
Sprée ; la jeune femme s'était énargi-
quement défendue ; elle était mère
d’un enfant de quatre ana qu’elle avait
eu de son ament.

L'OPINION D'UN JOURNAL. —Nous ap-
Prenons avec plaisir que l'ex-officier de
santé M. Rufus Hireman, de la Nou-
velle-Orléans, a été guéri d’une attaque
sérieuse de rhumatisme parl'huile St.
Jacob, uous rapporte le Sun de Colum-
bus (Ge.)

rt

NECROLOGIE.

Esdras LuBonté, E. É, M. — Nous avons
À enregistrer lu mort presque subite d'un de
105 confrères du pensionnet,

Ml y ah peine quelques mois c'était la fa-
eulte de divoit, aujourd'hui, c'est la faculté de
wédecine qui paie son tribut à ln mort.
La nouvelle lugubre nous a été aunoncé

hicr, au sortir du diner, par M. l'abbs Kous-
sel, qui nous apprit le depart de notre cou.
frere en nous wvitant & prier pour lui,

C'est toujours une parvle qui glace le cœur,
que celle la ! Nous etious si jou de nous y
attendre !

Notre aiui Esdras LaBonté souffrant d’un
péritonite, nous quittait veudredi dernier.
C'était Un tiuisieie attäque de cette maladie
redoutable.
H ae rendit chez un parent, M. Boutin, de

Ste. Marguerite, (t c'est là qu'il «st mort,
muni des secours de la religion, lundi soir,
upres une maladie d'à peine quatre jours.

Il n'avait que vingt-deux uns!
Lu ort 8 vingt-deux ans, savez-vous ve

que c’est,jeuLes awis qui pleurez sur sa touibe :
savez-Vutls ce que est!
* Interrogez vos cœurs? demandez le à vos
illusions, à vos 16ves d'avenir, demandez-le
à otre amour, à nos chères espérances de
bonheur! dmuandez-le aux angoisses d'un
pore et d'une mere fondaut sur un fils adore
‘espoir de leurs vieux jours.
A vingt-deux ans, quitter cette vie dont on

n's encore goutté que le miel, dont on n'a
encore vu que l'aurore brillante, à vingt-deux
ans diru adieu à l'amitié, au bonheur, nux
illusiuns, à vingt-deux ans où l'on a tant de
vigueur, de courage et d'espérance, s4 trouver
en face de la mort... quel sacrifice... quel
énormesacrifice.

La mort à mis entre lui et nous un abime....
mais la tombe n'est pna une barrière infran-
chissable pour uus cœurs et uas prières l'ac-
compagnent, car la prière ct l'amitié vout au
delà Jatnsis le trépas n’a pu traucher le fil
impereeptible qui réunit deux âmes.

st laBonté étudinit la médecine depuis
un an, après avoir fait vu excellent cours
d'etudes au Séminaire de Québec.

Il était fils unique de M, Michel LaBonté,
autrefois de Ste. Marguerite, et aujourd'hui de
Holyoke, Mass.
Sn mort a jeté le deuil dans le pensionuat.
Pour nous qui avons été presque ses frères

longtew ga, il sers l'objet de nos conversations,
de ces conversations où il wettait taut de
chnrmes, d'esprit et d'intimité.

1) était de ceux que l'on estime d'autant
plus qu'on les connaît davantage ; aussi a-t-
il laissé une marque ineffacable au livre de
Roy souvenirs.

Ux ant,
R IP

"Univenité-Laval, 15 novembre 1882.

Etter ——

‘POUR SOULAGER LA TOUX ET LE

RHUMEdes jeunes enfants, employez le Sirop

des Enfants du Dr Copzars. À vendre par-
tout.

 

UNE CARTE.

À toutes les personnes souffrant des erreurs
et dés indiscrétions de la jeunosse, de fai-
blesses nerveuses, de débilité, d'excroissuice,

eto., j'enverrai un remèdo qui les guérira,
SANS CHARGE EXTRA, Ce remède célèbre
a été décéuvert par un missionnaire de l'Amé-
rique du Sud. Envoyez votre adresse sous
enveloppe au Rév. JOSEPH T.1NMAN, Sta. tion D., ‘New. York city.

Québec, 16 octobre 1882,—12m.q. & h,

L’'EVENEMENT
pera

Pour les chambres de malades ou
td'enfants, l’Huile Astrale est d'un avan-

tage incalculsble, attendu qu'elle ne
déguge aucuns vdeur Cé 451éab'e où
gaz pranisigux,
CEE

SUT

DÉCÈS,
À Ste. Marguerite, comté Dorchester, le 13

du courant, à l'âge de 22 ans, M. Fsdras La-
Bouts, étudiant en médecine,fils de Al. Miehel
Labonté, d'Holyoke, Mass. Sou service et sa
sépulture auront lieu jeudi matin, à 8 heures,
À Ste: Marguerite. Les parents et amis sont
priés d'y assister saus autre invitation,

A St. Raymond, le 9 du courant, M, Louis
Vachon, augien charpentier, igé de 78 ana,
-, le 14 du courant, & lige de 18 mois et 18
jours,’ Charlva-Achille, enfant de M, Lucien
‘Targeon, HI sera inhumé jeudi le 16, à 9 heu-
res. Lie convoi partira du No. 247, rue d'Ai-
uillon, poûr ln chapelle St. Jean. Baptiste, et
© là au cimetière Belmont. Parents et amis

sout priés d'y assister,

Lundi, le 18 de novembre courant, est dé-
céée au Couvent des Sœurs de Ja Charité, à
l'âge de 80 aus, Dame Adélaide.Eléonore
Huglies, originaire d'Allemagne, veuve de M,
Jean-Baptiste Ponsan. Les funérailles ont eu
lieu ce matin,

 

Annonces Nouvelles.
 

 

VENTE PAR LE SHERIF.
—

LA SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION PER-
MANENTE DE QUEBEC,

Desuauderesse,
No. 267 vs,

DAME CATHERINE NOWLAN, Veuve de
JAMES O'BRIEN,

Défenderesse.

l’ar encan seront vendus VENDREDI, le
VINGT-QUATRIEME jour de NOVEMBRE
1882, à DIX heures avant-imidi, su domicile
de la dite Défenderesse, No. 266, rue Cham-
plain, cité de Quebec, les meubles et effets de
a dite Défenderesse, consistant en tapis, ta-
bles, commaile,lavewain, épiceries, ete, ete,
le tout saisi acus exécution.

J. RICHARD,
Huissier du gherif.

Quêlee, 15 novembre 1882.—2f

BAZAR ANNUEL
DE LA

Société charitable des Dames catholiyues
de Québec, sous le patronage de Son
Honneur lv Licutenant-Gouverneur et

fle Madame Robitaille.

Le public est respectmeusement informé,
que ce hazar, en faveur des orphelins et des
infirmes de l'hospice des Révérendes Sœurs
de ln Charity de Québec, se tiendra le onze
decembre et les jours suivants à la Salle Vic-
toria, rue Ste. Aunie,

Les personnes ayant quelques articles a
offrir sont priées de les envoyer à Mesdames
Auctil, J. D. Brousseau, H. Bolduc, L. Bilo-
deau, L. À. Cannon, A. Caron, P. Déry, F.
Gourdeau, l'.Jolicœur, J. Lafrance, A. Mof-
fet, J. I'icard, U. Robitaille, F. Koussel, A.
Tourungeau et l’. Tourangeau,

Mesdames N. Balzaretti, E. Benudet, P. B.
Casgrain, P. DeBlois, T. Ledroit, J. Shehyu
et H. Verret presideront 4 la table des rafrai-
chissements,

Par ordre,
R. ¢. be MARTIGNY,

Secrétaire.
Québec, 15 Novembre 1882,

58%
0 . { }

Approvisionnements pour la Batterie À
Ecole Royale d’Artiilerie,

QUEBEC.

Lo délai fixé pour recevoir les soumissions
est prolongé jusqu’au 80 courant.

T. J. J. DUCHESNAY, Lt.-Col,
Aide-Adjudant Général.

Québec, 14 novembre 1882,

DEMANDE

25 A 30 JEUNES GARCONS.
Trouveront de l'emploi immédiat à la manu-
facture de

C. ROCHETTE,
Nos, 9 et 11, rue St. Valier, St. Sauveur.

N. B.:=Aucun ne devra pe présenter sans
pouvoir produire de bonnes recommandations.

Québec, 13 novembre 1882.-—8jp

DEMANDE.
Ou a besoin d'un homme d'expérience com-

me commis de barre, et d'un assistant. On
exige de bonnes recommandations,

_ B'adressér à ALP,: POULIN,
Coin des rues du Palals et St. Jean.

Québec, $ novembre1882,

‘Meubliersdemandés
Deux meubliers habiles auront de bons gages

et de l'emploi régulier chez
D. 8, RICKABY,

Rue St: Jean.
Québec, 10 novembre 1882.—læp
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ÆEncan considérable de Livres de Droit,

Science, Littérature, etc.

Par OCT. LEMIEUX & Cie.

.Vendi edi soir 1e 17 novembre,

À notre Sulle d’Encan, 2583, rue et faubourg
St. Jean.

Nous avons reçu instruction de vendre à
l'encan, vendredi: oi:, Je 17 novembre, à notre
salle d'encan 253 rue et faubourg St. Jean,

avocat, et de feu Philippe Charest, écr., M. D,
formant environ 1500 volumes de Droit,
Science, Histoire, Littérature Canadienne,
Médecine, Chimie, - Dictionnaires, Eneyclopé-
dies, ete.et quelques instruments de chirurgie.
Des catalognes seront expédiés par la poste

Tout sera vendu absolument sans réserve.
La vente commencera à 74 heures précises,

OCT. LEMIEUX & CIE, -
Encanteurs.

Québec, 31 octobre 1882.

PATILLON-des PATINEURS
MERCREDI, 15 NOVEMBRE,

Grand Concert - Promenade

DONNÉ PAR LA

Musique du Be Carabiniers Royaux.
PROGRAMME.

PREMIÈRE PARTIE.

L, Grande Marche — de l'opéra, Le
Prophéte..............IR Meyerbeer

2. Valre—Naples....…..….….….......…..….. Waldteufel
3. Lanciers—Saratoga. ............ ‘Weingarten
4. Quverture—Country Lovers. .Bouillos
5.8} Valre—Souveonir ..…. Ce Wa!dweufel

à Polka—Borne Bouche........…. s

DEUXIÈME PARTIE,

 

 

 

   

   

1. Allegro militaire—Hercules....... Brepeant
z Valse—Thine Aloe... ... ..Meissler

   

Polka—Lla Pergela.... ... Marie
4. Fantaisie—Antile. . .. . Verdi
5 «] Valse—Mapola.........coienns W'aidteaful
“à Galop—Die Wilderer....….....…. Faust

CHANT NATIONAL.—VIVE LA CANADIENNR.

DIEU SAUVE LA REINE,

ADMISSION --+- 0-10, --- 25 CENTS.

Billets en ven*e chez le casitaine Holiwe'1,
M, Morgan, M. Lavigne, M. Alfred Vezina et
M, Miller, rue St. Pierre.

N. B.—Les membres des autres corps mili.
taires sont prics de revétir leurs uniformes,

Québec, 8 nover:tre 1882,
 

 

cet hiver, pour la Pointe aux Esquimaux, et
une Malle laissera !a POINTE AUX ESQUI-
MAUX pour BONNE ESPERANCE,

Leslettres et journaux deposés ou reçus à
Québec jusqu'au € DECEMBRE PROCHAIN
inclusivement, pour les endroits entre BER-
SIMIS et la POINTE AUX ESQUIMAUX,
seront expédiés par le courrier qui laissera
BERSIMIS le ou versle 14 DECEMBRE
prochain,

La seconde Malle laissera BERSIMIS le ou
vers le ler FEVRIER 1883, et comprendra
les lettres et journaux déposés ou reçus à
QUEBEC jusqu'au 24 JANVIERinclusive-
ment, destinés aux endroite situés entre BER-
SIMIS, la POINTE AUX ESQUIMAUX,
NATASHQUAN et BONNE ESPERANCE
inclesivements :

Une troisième Malle laissera BERSIMIS,
le ou vers le 15 MARS prochain, et compren-
dra les lettres ct journaux déposés ou reçus à
Québec jusqu’an 7 MARS inclusivement, des-
tinés aux endroits entre BERSIMIS et la
POINTE AUX ESQUIMAUR. |

La Malle pour BONNE ESPERANCE lais-
sera lan POINTE AUN ESQUIMAUX le ou
vers le ler MARS, ou après l'arrivée du cour-
rier qui laissera BERSIMIS le où vers le ler
FEVRIER 1883.

Bureau de l'Inspècteur des Postes |
Québec, 11 novembre 1882.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Québec, 13 novembre 1882.

MACHINES A VENDRE.
—

 

Roue hydraulique, gocvernenr, pompe à
vapeur 4 pouces de cylindre, engin A vapeur
neuf de 12 pouces et de 6 forces, presse
hydraulique avec pompes, injecteur à vapeur,
huiliers en cuivre, machine à fabriquer la
pulpe de bois, pompes à rotation et à aubes,
cuvettes en fer rondes et carrées.

J. & W. REID,
Rue St. Paul, Québec.

Québec, 26 octobre 1882.—1m

CHIEN PERDU.
$10 DE RECOMPENSE.

 

1} a §té perdu le 2 du courant, a la Basse.
Ville, un épagneul ayant une tache blanche
sous la gorge et répondant au nom de Charley.
Toute personne qui le ramènera àson proprié-
taire ou qui donnera des inforwations pouvant
le fairo retrouver, recevra la récompenses ci-
dessus. . ;
On pourra anssi donner des informations à

ce bureau.
F. ATKINSON,

Québec-Sud, SO cents Québec, 9 novembre 1882.—1ap

les bibliothèques de fen Cyr. T. Suzor, écuier, |Bo

eee——

A VENDRE A LA

Librairie A. T. Garant
Non. 6 et 8,/rne Bt. Jeay, H.-V.

(Presqu'en face de la Banque d'Esarguez.

Capenda.=de Niorres, 3 vols. .... se

 

" ambour or, 3 vois. 1%  

  

  

   

Qirard's. Marguetite.'............. en
idsobey. Pesu d’un autre, 2 vois. [21

=: Ine affaire rystériense.. “as
Aulege de Ja pob o rove os

uliver. Fun haw, 2 vols. . ..... cr
laze, Mattresses de Gosihe......... ce

Parceval. Mysères du b 1.88
Pisg

alot. Séduction
Kk uvier.

Davyl. 13 Rue Magloire. .. Ga
t

à ocux qui on feront la demande. On pourra Eavleaux, diemasd'unpère. . "ww
aussi se les procurer ànotre salle 253 rue et Bortbet. Fontaine de fdéité117 0m
faubourg St. Jean. ~ Bolsrobey. Coup de pounce...... . em
Le tout sera visible vendredi, le jour ite la pontepin- preprusion do'pend sv ‘5

vente, 17 novembre, de 9 heures du matin 3 Bannidrer. du gendu,.., TRIE ee
5 heures de l'après-midi. Fournier. Lendemais de l'amour...0%

GUERISON CERTAINESANSBEMEIZ
BOUGIES MÉDICAMENTÉES ET 80LA-

BLES DE ALLAN, brevetées16 oct. 1870.

Une boîte No. 1 sane 3

Estonne No. 4 ra Jesoss
bles quelque soit Yovom. +avaldure

ohn= d’'huil ve honeiad dalco: ou d'huile
daisent tou la dyspoprie ondétruseset
membrane del'estomac. D
oufix33 Vendues par tous les pacte

b r 1080
Pour plus ampleseeedemander des
circulaires

Adreaser: J. C. ALLAN & Co.. P. 0. 1'S eu
83 John street, Ne w-York.
Quebec, 11 octobre 1683.—la ___

“1EMULSION
Est recommandée par les hom-
mes de la science médicale
commela meilleure préparatiez
pour la guérison des maladies
sulvantes :

RHUMES, TOUX, INFLUENZA, CATARREE

DE PUTTNER
Scrofule, affections de la Peas,

Prostration merveuse, Com
somption, Pauvreté du sag,

Et les nombreuses maladies

AVEC HYPOPHOSPHITESfe
De 1a Gorgs, des Poumens,

di Sang et du Cervesz

En vente chez tous les droguistes. Prix
cents. Achetsz l’Emulsion de Puttuer,

Québec, 10 octobre 1882,—6m
  

Médecine magnétique de Meck

Aliment du Cerveau et des Norte

Est un remède sûr, prompt et ef vour at
eetions nerveuse:, dans toutes leurs an
alesse de mémoire, impuiseance du Gerveez, pou
zration se” ‘ ‘le, peries nocturnes spefitsaterrinie,
‘aiblesse sem...ale, et impotence génémie.. Ex
tépare le système nerveux, rajeunit l'inteZigenee.
renforcit le cerveau affaibli, et rend ane vigraeug
surprenants aux Organes génératears épéjets.
C'est 3 la foie la mei.lcure ot la plus Seeonctigm

eae ordre de 12 accompagnéA chaque ordre de 12paquets, das
piastres, nus OUYOITOLS UN papier QU SUENERTR-
l’acheteur le retour de son argent ei.Female

de ce remèden’opère pus la guérison.
@#- Létaile complets dans notre pease;

que rous désirons envoyer pratuitement vex 2
ralle à pimporte quelle adresse.
La MEDECINE MAGNETIQUE D& MAS

est vendue par les pharmaciens pour 50 sexe fn
boîte, ou 12 buites pour #5, ou bien sern exveupéts
franco par la malle, sur réception du mextcar,
on adressant

MACK'S MA GNETIC Ma DICINE Ca
indeor, Ont.. Canedia

Vendue à Québec parJ. J. VELDUN, ME rem
3t. Joeeph, et par LAHOCUE & CIE, va-àvù
le Bureau do poste.
30 décembre 1881.

LES PILULES

VOIX LOYCURE
COMPOSEES DE

McGALE
Sont les meillenres et les plus eficeæ

l'usage des familles,

ELLES GUERISSENT

MAUX DE TETE.

ETOURDISSENENTS,
MALADIES DU FOIR,

AFFECTIONS BILIEUSES,

et toutes les maladies que peut produse €
mauvais fonctionnement de l'estonac.
PRIX : 25 cents la boîte ; 5 boltespowell

Expédiées trance de port à tonte edrume œuf
eception du prix.
ON A BESOIN D'AGENTS'dans totttes

villes= No quece la FUISSANCE,
. E. MCGALE, seul propriétaire, 908

St. Joseph, Montréal. Prop
P. 8.—Demandez les PILULEeDt Moen Québec, 16 octobre 1882,
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™SANTE EST RICHESSE
Traitemaot des Nerfs et da Cerveau, du Dr.
RC West, spécifique garanti pour l'hystérie.
© vertige, les convalsions, les transports, la né-
vrairie, lo mal de tate, la prosiration nerveuse
emasée par l'usace des spiritueux ou du tabac
Finsomaie, {a dépre-siow wm otals, le ramoilis
osment du cerveau conduisant à lafolie e par
suite à la i‘hilit$ et à In moet,la vieillesse pre
maturée, la océrilité, l'inoupacité chez les deux
sexes, les pertes involontaires et spermatorées
enusées par l'abus moral ou physique.—Chaque
boîte contient le traitement d’un mois. Une
péasire par bofît«, où six boîtes pour cing pias
res: expédition par ls malle sur réception du
prix. Nous garantissons que six boîtes guériron
R'importe quel cas Tonte commande 2e0ompa-
née de la somme de cinq piastres pour six bof-
«us vera remplia et nou 8 y joindrons notre garan-
e écrite de remettre l'argent À l'ache eur si le
mdde no le guérit bas—John C. West & Cie.

riétaires, Toronto. Ontario. En vente à
J. J. Veidon, 122 rue St. Joseph, e

B. Giroux & Prère, 57 et 39 rue St. Pierre-
moût 1883—lan

$500 DE RECOMPENSE|
Nous paierons la remme ci-dessus pour tour ©
de maladie du foie, dyspepsie, maux de côte

; ions et conti ation que nous ne pourroa
vus guérir aveo les Bi ules Végétales de We
pour }e Foie, lorsque loa directions saroat ét
nivies A la lottre. Biles sont parementvégétale
Demanquent jamais de donner satisfaction

portent une earglopps de sucre. Grande
Dottes contensnt 3) pilules, 3 oents. En ves
shes tous les pharmaciens. Défers-voua des im
tations et contrefaçons. Les Dilales agthentique
Ne sont fabriquées que par John C. West & Cle

Les fabricauts de pilules.”’ Chisago et Toront
Petits vets d'essai expédiés tuitement pt
Io mallsur réceptionne de 3 ots.
M août 1882—1sn-gkh

 

 

 

 

Compagnie de Navigation du
Richelieu et & Ontario.

MGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUÉBEC, MONTRÉAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMJLTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMEDIAIRES.
Les magnifitues Batesux QUEBEC ky! MONT-

RE «L, qui rorageat entre ces deux . peer

vu yoy Nelson,les M Jendis
es 5 "i ‘ TRÉAL

hears étant à podredis
Aeet. LosBillets du chemlede fer du
Exd 6e var cette Ligue.
Jn peckse proourer des Billets ot des Cabiaos

shox À. M. Btooking. vis-à-vu l’Hôtel Sc. Louis,
ot aa bureau de la Lempagnie, Quai Napoléon.

ÀDESFORGES, Agent.
8 .

: i
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A PARTIR DE

wundi; 25 Septembre 1882
Lea trains circuleront oomme suit :
 

 

‘Mixte. | Malle, Expr'ss
—_—f—— 

 

JUDIE 4.00 3:83.00 p.uj10.00r.x
DésdeQuebec 7e 7.00 r.Mi3.30 RE PR

re inne 15,20 49.10 à x!10.00P.x
ï à Hoch 8.30 pal. .BGue clags rad -00 P1620 40

Clix de Valoid....5.15p00........
Aginés b SiFélix de * :

Valois Baptl

{

!

pour Hoche sand... | ue
_ ! !
 

de St. Félixde
aicès

Areèvée à Hochoiaga.. Le ngerenfrscen see

Sr Lous les Trains de passages sont -wasde Chazs-Balais Le jour & de Cüare-Dontoirs
Des.Trains du Dimanche partent-de Montréal
hyd meaapte ee Moot.as € ‘aprèé 1 t-Gal, ot quittent la Stationda Milenddisme-
Werpie tard qu'à Hoshelsga. de Fer du

avec ecmia Paci-

» pour Ottawa. ei

Burous Général, Québec
BURBAU DES BILLETS :

méRisBrfives, | MONTREAL
Va-a-ve Boru 87. Lous, QUEBEC.

AMEE D8 PRR DU Pooriqus CanantsxOTTAWA
A. DAVIS,

Sarintendant.
 

   
Wemin de Fer Interocoiontai

1883—-SAISON D'ÉTÉ—1883

Ke et après LUNDI le 3 JUILLET, les
Tyaine maroharont tous les jours. (Les Dimanches

Temps du Temps ds
Chemin. Québec

Bapeess pour Halifax ot Bt.
FOUR ...0000 0000000000 00000 TIOAML 716 AS
Avoemmodation ot Malle. .1115 AM. 11.00 A.M
But .......0. 00002000 000000. 30 P.M. 7.15 P.M

; Arriversnt à Le Pointe-Lévis
moond'Halifaz de St
Bean... 850 PM 8352»

à cssmmodation et Malle.. 1.10 P.M. 11.56 1 ¥
sssassenucsse00cc0c000s0 BID AM. 5.00 A>

Ins toning qui vont A Halifax ot à Bt. Jean as
rerdartination le Dimanche: ceux
pastiront ean et d'Halifax arrétero
‘umpbelitowa.
sechaz Pullman attaché au convoi qui UL
letnto-Lévis les Mardis, Jeudis et Semedis,
sûre direstement à Halifax, et celui qui suiy

LIGNE ALLAN.

 

Bota contrat avec le gouvernement du Canads
et de Terrensuve pour le traus-

port des a8

Canadiennes et des Etats-Unis

1883 Arrangements d’été 1882
ETTE LIGNE se compese des puissants
ateamers en fer de lèrc classe suivants,

bâtis sur le Clyde, à double engin. lls sont
construits à compartiments étanches, sur
pesseut les autres en force, rapidité et confart,

renferment toutes les améliorations modernes
que l'expérience pratique peut suggérer, et ont

 

 

fait la plus courte traversée.

Vasisseax. Tonnage. Commandants.

NUMIDIAN........6100 (en construction).
PARISIAN......... 5100 Capt J. H, Wylie
SARDINIAN ...... Capt. J. E. Dutton
LYNBSIAN 4100 Capt. R. Brown

SARMATIAN. 3500 Capt. J. Graham
CIKCASSIAN. 4:00 Lt. Binith, R =

RAVIAN.. 3650 Lt. Archer, R N.R.
UV 3400 Capt. J.Ritohie

NOVA 8Cu 330) Capt. Richardson
HIBERNIAN......3440 Capt. Hugh Welis
CASPIAN...........3200 Lt. Thomason, R.N.R.
AUSTRIAN. ........ 200 It. t. R.N.R
NESTURIAN.......7700 Capt. D. J Jam
PRUSSIAN .........03000 Capt. A. M sDougall
SCANDINAVIAN..300G Capt. J. E tka
pazo N....4000 Capt. J. G . Stephen
BUES YRRAN.3800 Capt. J. = ott
QORE Mure Qt. Bazeley A

Laassna ss a t. alla
. 50 Capt. Maonicol  ANADIA . Capt. C. J. Menai

PHENICIAN ......2800 Capt. John Brown
NALDENS14R. ...2600 Cant, Moore

CERNE. +r. v.102200 Capt. K
3 NDLAND.190 Cant. Myla
FEAN LAND. Cane. Madrath
La route océanique la plus courte entre l’A-

mérique et l'Europe, (cing jours seals.
ment d'un continent à l'autre).

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme auit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN 23 Sept.
AUBTRIAN............. 9 Oct.
NOVA SCOTIAN...... . 23 4
HIBERNIAN............ 6 Nov
AUSTRIAN...........…. 20 *

Prix de passage entre Halifax et St. Jean :

Cabine.......... &20 | Intermédiaire. #16
Entrepont............ cee 86.

Les steamers faisant service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

HANOYERIAN.............10 novembre
MANITOBAN 000000000047 “

Cabines ot lits retenus sur paisenent d'a-
vance.
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau,
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, da
nés à Liverpool ot à tous les ports de mer du
continent,
Une allbge avec les maîles et les pessagers

à destination de Livezpool, quittera le quai
Napoléon teus les samedis matin, à neuf beu-
Tes précises, pour sc rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser à

ALLANS, BAE & Crx.,
Agents.

8mai 1882.
 

Charbon a vendre.

Charbon de toute sorte, en quantité à la
convenance des acheteurs, au plus bas prix.

GEDEON GAGNON,
119, rue 8t. Pierre.

Québec, 14 octobre 1882.—Im

POISSON! POISSON!!
500 QUARTS HARENG No 1.
500 “  HARENG No 2.
200 “  HARENG Anticosti.
200 « HARENG dt printemps.
MORUEVERTE, .. 8;

MORUE SECHE,
RUITE.

100 Qrts. SAUMON No. 1, 2 ET 3
AUSSI

HUILE DE LOUP-MARIN,
HUILE DE MORUE.

J. B. Renaud & Cie,
72 a 82, Rue St. Paul,

 

 

A L'ENSEIGNE DU LOUP.

Deuxieme  CONSIGNATION
DE

PRAUX % BUFFLE
A VENDRE EN

GROS ET EN DETAIL
Alf. L G. DUGAL,

31 RUE SOUS.LE-FORT,

BASSE-VILLE.

Québec, 14 novembre 1882.

A VENDRE
À LA LIBRAIRIE DE

A. F. EE DARVEAU
Na, 151, rue St. Joseph, 8t. Roch.

 

 

Les Stsamers do la Malls ds LIVER Étoche-tout le sorsaire. Capendu $0.88

POOL, LONDONDERRY of QUE- 12 ¥ulsdo Loc'Heven. 7nda. 0%
BEC, partant de LIVERPOOL Lepré deMaloutn, “ ou
chaque JEUDI et de QUÉBEC Le sitedeLwitépin. “ 0.48
obaque SAMEDI, (arrétant à Lough Ya capitaine LaCheenare, Tam

, barquer débarg aux rats, “ Cs
Foyle pour em ol Ur Une mystérieuse aventurs, Borthet....... u.50
les passagers et les malles allant en Je Souriquet.2 vols, par, 8Aymard2 Lau

Irlande ou en Ecosss ou on venant), Là QINHe"parfacëgne2 19
Y fe régiment,des"dant P. Fénal,....... 9.0

ateau de voiours i.e

DE QUEBEC p,f6s river, " 6.99
rè lle. “ Corres Æ

CIRCASSIAN ..... ......Samedi, 11 Nov. Comparaonsda Bite ges vor... ; in
« “ taison d’or. À. Achasel ..... 2210 5PARISIAN.rea “ 5 . Goutall'indien, G. Ferry.............0000 Loa

……..…. a... - Te, La e sec 65 ca 000000 ,

; Corinne, par Mme de Stasl. ... 0.50
Prix de passage de Québec : Delphine, * PL

Cabine Pa $70 ot $30 Lesmilre etun jours........... - os
ere ees aaiaaes 0. eranean OL
(Selon les accommodements.) Catalogue envoyé sur demande.

Intermédiaire... 0.0. $40 Québed. 14 novembre 1482.
Entrepont.......….......0 10.000 25

Ce qui est le plus laid est nee vilaine
° pean de bade,

«En conséquence, faites teindre et remettre
à neuf vos peaux de buffle à la

Teiniurerica vapeur Americaine
Bureau : 95 rue St. Jean. :

J. 8. O'BRIEN,
iétaire,

Québec © novembre 1882.1s
 —

FUMEZ LE

GOLDEN LEAF
MANUFACTURE PAR

B. HOUDE & Cie.
Québec, 24 octobre 1882.—3m

TERRE À VENDRE.
A St. Raymond,h 2 milles du dépôt et tout

près de la hate une bonne terre de deux
arpents de front sur 20 de dour, avec
maison et hangar en parfait ordre. Excellente
place pour la pêche. part
A vendre à bonnes conditions.

B'adresser à
MuLe MARIE-ANNE MAKCOTTE,

Chez M. Jossph Marcotte, rue St. Gabriel,
No, 49, quartier Montcalm, Québec,

Québec, 17 octobre 1882.—-1m

PRETS D'ARGENT A COURTE ECHEANCE
A TOUTE PERSONNE

RECONNUE SOLVABLE.
S'adreaser No. 4 place Notre-Dame (Basse-

Ville) et 133 rue St. Paul, Québec.
Québec, 30 octobre 1882.—-3m3fsp.

ROMANCE FRANCAISE A PRIX REDUITY

** Rose souvions toi “per Rupée, prix ordi
naire 30 cents. Vendue: pour 10 cents
chez

BERNARD & ALLAIRE.
Québec, 14 octobre 1882.

VOICI L'HIVER.
L'hiver arfive à grands pas, et avec l'hiver

arriventles maladies de poitrine, telles que :
asthme, bronchite, rhume, Spyromsian, toux,
consomption, gripps, dypthérie, , ele
De tous los remèdes connus,le Sothérion est

proclamé par tous ceux qui en ont fait usage,
comme le remède le pins puissant, le pes
simple dans son emploi, et le plus rapide dans
nes effets, pour combattre victorieusement ces
terribles maladies. JI est ordunné par les
meilleurs médecins,
En vente dans toute les pharmacies.

 

 

 

 

   & DOL Jean.
’ POTIINGER,

t
Basen du Chemin de Poc, Motion. Ho.

fais 1882. ”
3 willed 1903. « Québec, 11 ootobrc 1862, Québec, 20 octobre 1882.—1mp

EN 1870.
«

—“ Allons, les enfants, il faut enle-

ver la masure ! ” nous dit le capitaine
Menriot, et, courbés dans les herbes,

cachés dans los fussés clu Ja route, nous

glissant derrière les troncs d'arbres et

les tas de pierres, nous avancions len-
tement avec des hésitations caloulées
de bôtes fauves qui guettent une proie:
là bas, tapis dans la ferme nuus mi
traillant à travers les crénelures des
murailles, les coups de feu crépitant
sans relâche, les Prussions trousient
nos rangs, tuant çà et là un des nôtres,
imprudent qui ne so dissimulait pas
ass(z vite, laissait paraître le coin de
sa visière ou le bout de son épaulette,
juste de quoi pouvoir l'ajuster.

Autour de nous, la pluine s’étendait
vaste, immense, et pue: des champs
déserte, des e:pèces de landes égayées
par endruits d’un buisson rouseâtre,
emplissaient le. regard de leurs tcns
monochrômes, et à l'horizon, comme
un eepacement vinistre de sentinelles
toujoura présentes, des tourbillope de
fumée paraissaient, striant le ciel de
leurs nuages épais et sombres, derniers
restes des villages incendiées par l'en-
Dewi sur son passage et se consumant
misérablement. Ce fond de décor
grandiosement lugubre, ce specticle
poignant, ot aussi le côté anecdotique
de cet épisode de guerre, de co fait di-
vers dont nous étions les auteurs, tout
nous pénétrait l'âme d'une immense
tristesse mêlée d'une furieuse rage, car
enfin, ces hommes que nous devinions
là, derrière ces murs, dont nous rece:
vions les balles, c'était eux qui avaient
promené partout la torche incendiaire,
qui avaient volé, chassé, massacré eer
pauvres paysans, tes de martyrs val
gaires et innommés, héros sublimes et
méconnus, engloutis dans l’ésroulement
terrible de la mère-pairie ; c'était eax
qui semblaient nous narguer, abrités
qu'ils étaient derrière cos murs et ces
toits de chaume, et, vers eux nousglis-
sions dans la boue…

Il s'agissait de s'approcher sasez de
la ferme, poar aller se poser sous les
crénaux et se aoustraire ainsi i lat-
teinte des balles ; grâoe aux arbres de
la route, à l'abri de leurs branchages
nous arrivimes en peu de temps ei
sans grande perte d'hommes jusque
sous les murailles même de la ferme;
le feu cessa tout à coup, un grand ai-
lence se fit sinistre, la ferme était muet-
te ; seuls, au loin, leur bruit sourd se
répercutant dans les couches de l'at-
mosphère, des coups de canon ton-
nsient ébranlant le ciel rougi de lueurs
sanglantes.

Nous touchions les murs; les pier-
res, déchiquetées par les éraflures de
balles, s'effritaient, on sentait une cha-
leur étrange mêlée d'une odeur âcre de
poudre ; à petits pas, la baionnette en
avant, toujours sur nos gardes nous
filmes lentement le tour de l'habita-
tion : rien ! toujours le mème silence
et la même solitude. “ Entrone, ” dit le
capitaise ; devant nous était une porte
barricidée en dedans, l'obstacle était
faible, on le frauchit, nous nous trou-
vions dans une cour aux murs blancs,
les entrées des étables toutes grandes
ouvertes, trous noirs béants et traître,
—le lieu était désert, pas d’ennemi,
pas trace de Prussien, cependant c'était

vait la mort, ils étaient cachés quelque
paat, là-dedans.

Cachés en effet, ils l’étaient encore
et partout, derrière les solives du toit,
les madriera des montants, dans la
paille par terre, ne grouillant pas, sans
un mouvement, sans un souffle, et alors,
lorsque nous les eûmes aperçus pous-
sant des hourras de joie devant cette
ruse et cette conardise, grisés par la
poudre, enfiévrés de sang, 4 coups de
baionnettes nous tuâmes... un friseon
vous prend à la pensée de ces hideurs,
on piquait le foin au basard, et parfois
on gontait le fer s’enfonoer dans une
épaisseur grasse, un râle étouffé ot des
membres se convulsant vous disaient
qu’on venait de massacrer un homme.
Aucun ne voulut se rendre: l'offi-

cier, un lieutenant, fut fait prisonnier ;
c'était le seul qui restdt vivant; de
notre côté nous n'avions pordu qu’un
homme depuis notre entrée dans la
ferme, un sergent: un prussien qu'il
visait l'avait prévenu et lui avait cased
la tête d’un coup de revolver.
Uno fois sortis de la ferme vide dès

lors d'habitants eb rentrée dans un
calme effrayant de mort et d’abandon,
Dous reprimes le large pour nous mettre
à l'abri de toute attaque; eu pleins
champs, à découvert mais en sûreté
cependant,le eapitaine donna l'ordre
d'arrêter, on se rallis ; l'officier prison-
nier fut amené, grand blond, l’ais crâne, aux lèvres sorrées, sous la fine

bien de JA que tout A I'heure nous arri- |”

. * —

mo:stache un pli significatif d'entête
mentsae po,

—% Votre épée 1” dit le capita:
Pas de réponse ; un Tne

seulement disant un refus énorgique
À même demande même réponse;

y avait une sorte d'héroisme dans coy
figaro jeune, pâle, résolue ainai à
mort et persiatant dans un point d'hor
nour sublime, il nous semblait gran
par la dignité qu'il avait, il nous en

ssng-froid ; il n'y avait
cœur un seul battement de regret |
l'a lresse de son pays, de ses parent.
de son avenir, pas un instant d'hégis,
tion dans sa résolution dernière I

pas dans CA

““ Qu'on eu fasse ce qu'on voudra ‘"
cria notre capitaine impatienté du ce
me de son ennemi ot comme gêné pe
son béruï me.
Oa poussa le malheureux dans

champ, un soldat abaissa son fusil ot À
feu ; le prussien roula dans la ter
boueuse, son sang nous rejaillissant À
1a face. à

Maunrics Guitrenur, À
rar

VARIÉTÉS.

UN PARI EXTRAVAGANT.—1'n pari orf
travagant a eu lieu l’autre jour ent
un Anglais et un Américain : "Anglais
a parié plusieurs milliers de piastre
qu'il ae jetterait du haut du pont de
l'Atoyac—chemin de for de Mexico y
Vera Cruz—sans se tuer. L'autre, cz
bon Américain de la vieille roche, s'est
laissé tenter par l'appât de la somme
tout en déplorant le sort de sor pauvre
ami, Il avait été convenu que l’Améri-
cain regarderait sans rien dire of saps}
faire 1a moindre observation.

Les voilà partis de la station la plus
proche du fameux pont. Arrivés an
lieu fixé pour l'exécution du pari,
l'Anglais déroule une corde etl'attachs
solidement à la rampe; il pasee l'autre
extrémité autour de sa taille et 'élancell
dans le vide. Une forte secousso el
imprimée à la rampe, en même terop
l'Anglais rebondit en l'air. La corde
était en caoutohouc... La &ls d'Alb.oz
a remonté la corde, avec l'agilité d'u
gymmnasiarque.

L'Américain a reconnu qu'il ave:
perdu.

L'ESPRIT DES ENFANTS—Un bien joi M
mot de bébé entendu aux Arts décor B
tifs devant les jousta de Nuremberg. Æ
Une petite fille de six ans examin

ces jouets, Sa wère lui demanda c
qu'elle préférerait avoir, les jouets o |
lea poupées. Elle s6 fit longtemps prier À
pour répondre, puis ello se penchs B
vors sa mère et lui dit à l'oreille :

—dJ'aimerais mieux les jouets, mais À
n'en dis rien aux poupées. E

JALOUSIE DB MÉTIER. — À propos de À
la... surprise de Stanley en voyan §
flotter les couleurs françaises, un hon
mot très véridique:
M. de Sauley, le savant membre J:

l'Institut mort l'an dernier, dans un
voyage d'explorations “‘en lointain
pays ”, trouva tout à coup devant lui Ki
una bourgade absolument inconnue. À

Joyeux, il en fait le tour pour ov B
prendre possession, quand, toutà coup. À
il trouve sur une pierre une inscnp- K
tion française signée d'un nom quel
conque disant: {

“ Venu en 1836", 5
Furieux d'avoir été devancé, M. de |

Saulcy inscrivit au-dessous de ces mots. Y
« J'y suis venu avant !…

“ Sauter”,

BIBN NATUREL—Un farouche prolé- :

taire, propagateur de la dynamite à ou-

trance pour détruire lea préjugés de

l'infâme bourgeoisie, passe l'autro soir |

sur le boulevard extérieur à Paris.

Tout à coup part ontre sos jambes un §

pétard d’un sou, lancé par un gami

Jovial, |

Il profère une horrible imprécation, Ç

court après le gamin qui court bien §

plus vite que lui en riant. Enfin, il
saisit un sergent de ville au collet en

lui criant, tout haletant:
—Etl’on tolère de semblables atten-

tats contre les citoyens ! /
etn

CERTIFICAT.

CNR AUTRE PARUYE ÉCLATANTR DU MÉRITÉ DE

L'EMU LSION DE PUTTNER.

FT. Jxxxiva, M D.
Brende2ancad. Montréal, 3

avril 1882. ; 4 Vançement

CHERS MESSIEURS, —Je prescris 1 i

votre EMULSION n'HUILE DE FOIE DE

MORUE, avec hypophosphites, & mes Pv

tionts, et j'obtiens un résultat magnifique. /

Vous pouvez Yoda servir de mon opiti®) |

 

 

Ÿ

autant que vous le désirerez. Je ne poux PAs

trop venter votre préparation. Votre, etes

J. F T. JENKINS, ne ù, M,, ete.

La Compagnie d'Emulsion de Puttner,
alitax, N.-E. Québec, 10 octobee 1882.—q&h
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une arrière-pensée dans aon sacrifice ¥
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